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La succession des paléoenvironnements quaternaires
des plateformes continentales du sud du Gabon, du Congo,
du Cabinda et du Zaïre (pléistocène supérieuret holocène)

P. GlRESSEI
, D. MALOUNGUILA-NGANGA2 et G. MOGUEDET3

RESUME: Les dépôts quaternaires marins les plus
anciens sont contemporains des hauts niveaux marins du
milieu de la dernière glaciation (WünTI ou Wisconsin).
Les témoins sédimentaires de la régression de 18 ()()() ans
B.P. sont des alluvions quartzeuses dans la partie interne
et des sables verts glauconieux dans la partie externe du
plateau. Une hésitation de la transgression vers
12 000 ans B.P. a favorisé la mise en place de sables bio­
clastiques calcaires qui sont étalés entre -120 et -80 m. La
phase d'eustatisme actif a été le théâtre d'un colmatage
rapide des dépressions morphostructurales. Vers
5 000 ans B.P., l'océan a atteint son niveau actuel et la
sédimentation est, aujourd'hui, pratiquement nulle au delà
de 85 m.

Mots clés: Plate-forme continentale, Gabon, Congo,
eustatisme, paléoclimats, bioclastes, glauconies, vases
alluviales.

1 - INTRODUCTION

La couverture meuble quaternaire des plateaux conti­
nentaux du sud du Gabon, du Congo, du Cabinda et du
Zaïre a été explorée depuis 1970. Environ 800 dragages
superficiels, 300 carottages courts à l'aplomb des aftleu­
rements rocheux (procédé Stetson-Hill) et 200 carottages
de six mètres dans les dépôts vaseux (procédé Kullen­
berg) ont été réalisés depuis le Navire Océanographique
Le Nizery basé jusqu'en 1982 au Centre Océanographi­
que ORSTOM de Pointe-Noire. La découverte, en 1973,
d'indices de phosphates sous-marins au large du Congo et
du Gabon a déterminé la définition par le BRGM d'une
campagne d'exploration (pHOSCAP) sur la plateforme
sud du Gabon qui nous a fourni 200 nouvelles coupes
verticales notamment dans les accumulations sableuses
grâce aux méthodes de vibrocarottage ainsi que des levés
de sismique-réflexion; plus tard, deux missions d'explo­
ration pré-industrielle sous l'égide du PNUD ont multi­
plié les coupes sismiques et les prélèvements par vibro­
carottage aux alentours du placer* phosphaté de Djéno
(-30 à -40 m au large du sud du Congo). Enfm, en 1978

et 1979, les importantes missions de l'Institut d'Océanolo­
gie des Pays-Bas (NIOZ) consacrées à l'éventail détriti­
que profond du fleuve Congo ont procédé également à
des levés sismiques (Air-Gun et Mud-Penetrator) aux­
quels nous avons participé pour la phase consacrée à la
plateforme congolaise.

Ces travaux ont conduit au tracé de trois feuilles
(Cabinda, Pointe Noire et Mayumba) de la carte sédimen­
tologique au l/200.()()()O des plateformes ouest-africaines
dont l'application au domaine halieutique est immédiate
(fonds chalutables, biotopes du domaine benthique... ).
De nombreuses datations au radiocarbone, des études
microfaunistiques (voir Kouyoumontzakis, p. 78 de cet
ouvrage) ont conduit à la défmition de plusieurs étapes
pléistocènes et holocènes de la mise en place de la cou­
verture meuble. Les environnements paléoocéanologi­
ques et paléoclimatiques de ces étapes ont été reconsti­
tués grâce, en particulier, aux variations de la dynamique
sédimentaire et aux processus de néoformations des
grains ferrugineux (glauconies* , berthiérines* ,
goethites*).

Les faits principaux ont été exposés lors de publica­
tions antérieures (voir bibliographie), d'autres, acquis
plus récemment, ne l'ont pas encore été. Nous présente­
rons ici un bilan actuel des connaissances en suivant
l'ordre stratigraphique des principales phases d'accumula­
tions.

Comme sur la plupart des plateaux continentaux du
monde, les importants mouvements eustatiques pléisto­
cènes ont conduit à d'importantes érosions contempo­
raines des périodes de régression et à de larges remanie­
ments dans les profondeurs d'action de houle des lignes
de rivage successives. Sur ceue plateforme, les dépôts
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quaternaires marins les plus anciens sont contemporains
des hauts niveaux marins du milieu de la dernière glacia­
tion (WünTI ou Wisconsin).

,9. ,J.

III - TEMOINS SEDIMENTAIRES DE LA
REGRESSION VOISINE DE 18.000 ANS B.P.

Figure 1 ~paisseur en mètres de l'unité acoustique
supeneure (argiles marines mi-Würmien). D'après
Giresse et Tchikaya (1975); Giresse et le Ribault, 1981 ;
Jansen et al., 1984.
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Au moment du maximum de la régression pré-holo­
cène, la ligne de rivage est demeurée pendant environ
2.000 ans voisine de -110 à -120 m. Les alluvions conti­
nentales ont pu transiter sur la plateforme pendant cette
phase d'émersion et s'accumuler, pour partie, au large de
l'avant côte. On observe (fig. 2) des témoins des nappes
alluviales principalement au large du Gabon ou encore au
large du Zaïre (juste au nord de l'estuaire du Congo). Il
s'agit de quartz généralement émoussés et souvent
empreints de restes de pellicules d'oxydes de fer qui sont
associés à des graviers de latérite ou de grès issus des

Ces dépôts d'épaisseur irrégulière (quelques mètres)
ont pu être cartographiés (fig. 1) grâce aux levés de sis­
mique réflexion (Jansen et al., 1984) sur la plus grande
partie de la bordure externe de la plateforme ; ils tendent
à se biseauter vers la côte et se réduisent à quelques pla­
cages très discontinus entre -90 et -100 m. Généralement,
ils sont ensevelis sous quelques décimètres de sédiments
plus récents mais, en plusieurs cas, aux alentours de -100
à -110 m, il a été possible d'obtenir par carottage des
coupes verticales de près d'un mètre dans ces formations.
Il s'agit de vases calcaires gris-bleu généralement assez
compactées ; ce dernier caractère témoigne de milieux
postérieurs très proches de l'émersion. Il est à noter que
cette vase, assez riche en particules remaniées du Néo­
gène sous-jacent (montmorillonite* et c1inoptilolite*), ne
renferme pratiquement pas de grains verts glauconieux.
La faible teneur en carbone organique, l'absence de
grandes coquilles de Mollusques ( les carbonates sont dus
surtout à la microfaune de foraminifères) n'ont pas auto­
risé des datations au radiocarbone. Par contre, les succes­
sions microfaunistiques (Kouyoumontzakis, p. 78 de cet
ouvrage) indiquent un dépôt d'eaux chaudes avec une
ligne de rivage "pas très éloignée de l'actuelle", vers le
sommet, un caractère littoral de plus en plus net est mis
en évidence jusqu'à la phase de grande régression centrée
autour de 18.000 ans B.P. La mer de ces dépôts est celle
qui, vers 35 à 40.000 ans B.P., a approché selon Bloom et
al., (1974), la cote relative de -30 ou -40 m. Sur la marge
du Congo, la permanence de son haut-niveau est démon­
trée entre 42.000 et 32.700 ans B.P. par l'accumulation de
près de 13 mètres de tourbe de mangrove (Malounguila­
Nganga 1983 ; Malounguila-Nganga et al., p. 89 de cet
ouvrage). Cette tourbe est observée entre -45 et -30 m, en
l'absence de phénomènes marqués d'épirogénie positive
sur cette côte, ces altitudes sont vraisemblablement celles
du début et de la fin de cette sédimentation à leur origine.

Il est à noter que ces dépôts sont ceux de la couver­
ture meuble quaternaire du plateau où l'influence des
alluvions du fleuve Congo est la moins distincte: faibles
teneurs en kaolinite et en carbone organique. Cette obser­
vation peut s'expliquer en raison d'une immersion marine
partielle du plateau (l'essentiel des eaux turbides du
fleuve était dirigé vers le large), mais aussi, peut-être,
d'une orientation des houles dominantes moins favorables
qu'aujourd'hui à un transfert vers le Nord-Est.

il - DEPOTS MARINS ANTERIEURS
A 18.000 ANS B.P.



PALEOENVIRONNEMENTS LITTORAUX ET MARINS 73

~ PÉLlTES:> 751.

E------J PÉLlTES:> 501.

QUARTZ:> 50ï.

(")

o
z
C)

o

tl.congo

25km
« 1

GLAUCONIES :>75Z

~
CALCAIRE COQUILlIER:>50ï.

« ft

o

Figure 2 : Localisation et caractérisation des principaux sédiments.
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affleurements cénozoïques voisins. L'incision des paléo­
vallées est limitée à la verticale de la côte actuelle où ces
sortes de ria ont joué le rôle de chenaux de transit d'allu­
vions qui se sont étalées sur la partie interne de la plate­
forme (les contours sont très nets au large du sud du
Gabon). Il semble que ces fleuves de régression n'aient
pas eu la compétence nécessaire pour amener leurs allu­
vions sableuses jusqu'à la bordure externe ou encore que
la phase de régression maximale ait été trop brève pour
une telle accumulation.

Pendant cette régression préholocène, on assiste, à
terre, à l'extension de la savane à Graminées et à Cypéra­
cées et, en mer, de la biomasse planctonique grâce à
l'intensification des courants ascendants. La sédimenta­
tion marine la plus caractéristique de cette période est
constituée par les sables verts des fonds voisins de 120 m
et du haut de la pente. La minéralogénèse de ces grains a
débuté après le dépôt des vases calcaires des mers médio­
würmiennes, c'est-à-dire vers 22 à 24.000 ans B.P.
(Giresse, 1975). Les supports sont constitués essentielle­
ment de pelotes fécales d'organismes limivores* (plu­
sieurs espèces d'Annélides) dont la multiplication était
directement liées à la richesse nutritive du sédiment.
L'extension vers l'Equateur des circulations océaniques
connues aujourd'hui aux latitudes de l'Angola, a permis,
au large de la marge congolaise, l'intensification des cou­
rants ascendants et, dès lors, de la production organique
primaire. Les oscillations de la ligne de rivage et les
modifications de la morphologie littorale ont contrôlé une
sédimentation, parfois de vase glauconieuse et, parfois de
sable glauconieux presque pur; dans ce dernier cas,
d'importants phénomènes de lévigation* se sont exercés
dans la profondeur d'action de la houle littorale. Ce stock
de grains glauconieux de la bord:.rre externe est le plus
ancien de la plateforme, il est ainsi le plus avancé dans la
voie de la glauconitogénèse Uusqu'à 8 % de K20 en cer­
tains points internes des grains). Malgré le bas niveau
océanique, les apports des suspensions alluviales du
fleuve Congo se sont manifestés; elles étaient riches en
matière organique et en fer dont la décroissance vers le
Nord contrôle la diminution dans le même sens des
teneurs pondérales en grains verts. Localement, vers -110
m, les grains glauconieux ont été complètement goethiti­
sés lorsqu'ils étaient proches de la ligne de rivage (forma­
tion de pseudo-oolithes ferrugineuses). Entre les nappes
de sables quartzeux de la côte et de l'avant côte et les
sables verts de la bordure externe, les témoins de cette
période de régression sont assez rares: quelques dépôts
organiques continentaux (surtout après 15.000 ans) ou
des vestiges très ponctuels de dépôts à tendance évapori­
tique (entre -100 et -80 m). L'environnement lagunaire et
marécageux qui devait exister à proximité de la bordure
externe a été largement détruit lors de la transgression qui
a suivi.

IV - LA PHASE ACTIVE DE
LA TRANSGRESSION HOLOCENE

L'extension de l'océan sur le plateau continental entre
17.000 et 7.000 ans B.P., est concomittante d'un ralentis­
sement des effets biologiques des courants ascendants qui
se déplacent vers le sud et d'une augmentation des tempé­
ratures de surface de la tranche d'eau qui s'étale sur le
plateau continental (époque de la faune à cachet sub-réci­
fal). Ces modifications de la circulation océanique ont
contribué à augmenter le transfert de vapeur d'eau au
continent et à accroître la nébulosité.

A l'échelle planétaire, un refroidissement global est
intervenu vers 13.500 ans B.P. en association avec la
fluctuation géomagnétique de Gothenburg (Fairbridge,
1977). Une brève, mais nette extension des glaciers a eu
une conséquence eustatique* négative (Morner, 1976).
Sur la marge du Congo comme sur celle de la Côte
d'Ivoire et vraisemblablement celle du Sénégal, on
observe une phase de repos relatif de la transgression
entre 13.000 et 11.000 ans B.P. qui permet le dépôt d'une
accumulation peu épaisse (0,5 à 2 m) de sables de
bioclastes* calcaires distribués sur une largeur de 20 à 25
km. Ce dépôt semble correspondre à un unique prisme
sédimentaire côtier étalé par la houle entre -80 et -120 m
au gré des oscillations de la ligne de rivage. La majorité
des organismes de la faune et de la flore qui composent
cette accumulation s'est développée dans des fonds dont
la profondeur n'a pas excédé 30 à 50 m. La présence
d'Algues calcaires et d'Amphistégines qui vivent en sym­
biose avec les Algues zooxanthelles* et aussi de coraux,
indique une eau littorale transparente où les suspensions
du fleuve Congo ne jouaient pas encore de rôle impor­
tant. Cette faune se caractérise aussi par l'épaisseur des
tests qui contraste avec leur ténuité dans beaucoup de
dépôts holocènes plus récents où, par ailleurs, le cachet
récifal est moins net, même à l'écart des apports terri­
gènes. De tels caractères sont associés à une large exten­
sion des eaux chaudes guinéennes en cette phase de début
de transgression, même si un refroidissement global est
enregistré un peu avant ou pendant.

L'extension des eaux chaudes guinéennes sur la
marge ouest-africaine entre 13.000 et 11.000 ans est lar­
gement signalée. Elle est connue au large du Gabon ou
du Congo où ses dépôts se prolongent en-dessous de la
couverture des vases holocènes ou récentes, sur le plateau
du Cameroun et du Rio Muni où Amphistegina gibbosa
est citée associée aux coraux en deux stations de -100 m
au large de Canyo (Berthois et al., 1968), près de Fer­
nando Po à l'est du canyon de Calabar et à l'ouest de
l'Avon Deep (Lagaaij, 1973), au large du delta du Niger
où les "Older Sands" n'ont pas été ensevelis par les allu­
vions (Allen, 1965) et de la Côte d'Ivoire (Martin, 1973),
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ombrophile entre 12.000 et 4.000 ans B.P. (Caratini et
Giresse, 1979). Alors que, parallèlement, les teneurs en
microflore marine sont en régression. Enfin, plusieurs
fluctuations des taux en pollens de Graminées et de
Cypéracées indiqueraient une légère tendance aride vers
la fin de l'Holocène (voir également Schwartz et al.,
p. 283 de cet ouvrage).

L'apport alluvial du fleuve Congo accède à la rupture
de pente de la plateforme au-delà de laquelle sont déver­
sés les 9/10 de son volume. La part relativement faible
qui, dès 5.000 ans B.P., sédimente sur le plateau, se loca­
lise d'abord sur toute la largeur en vis-à-vis de l'estuaire,
puis au Nord de celui-ci, jusqu'à près de 300 km où
l'accumulation se développe surtout dans la partie
médiane. 11 s'agit d'un cas exceptionnel puisque même les
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Vers 8.000 ans B.P., d'importants restes de tourbes
de mangrove découverts vers -20 m par sondages dans le
sous-sol de Pointe-Noire témoignent du maximum de
cette végétation littorale. Les chenaux sont encaissés au
milieu d'un paysage arbustif de mangrove, leur colmatage
est rapide et ainsi, graines, racines, troncs et huitres peu­
vent être conservés. Très vite, le paysage devient plus
instable, les chenaux sont divagants : les accumulations
tourbeuses lenticulaires passent latéralement aux sables
fins des chenaux ou, dès 5.000 ans B.P., aux sables
marins coquilliers. Vers 5.000 ans B.P, l'océan a prati­
quement atteint son niveau actuel, les oscillations posté­
rieures seront de très faible amplitude (voir Giresse et
Kouyoumontzakis, p. 106 de cet ouvrage).

Pendant cette phase d'eustatisme actif, le développe­
ment des paysages de mangrove a été encore relative­
ment faible (peu de tourbes de conservées), mais les pol­
lens de palétuviers, de forêt ombrophile, et les spores de
Ptéridophytes, deviennent de plus en plus abondants dans
les dépôts.

V· LES DEPOTS POSTERIEURS A 7.000 ANS
B.P. : PERIODES POST-EUSTATIQUE ET
ACTUELLE

Après ce palier vers 12.000 ans B.P., la transgression
accède rapidement à la partie interne de la plateforme où
elle va remanier largement les dépôts continentaux pré­
existants : nappes alluviales ou cordons dunaires litto­
raux. Les dépressions morphostructurales ou les paléo­
vallées sont le site (fig.3) d'un colmatage de 10 à 15 m
d'épaisseur qui se développe principalement entre 11.000
et 9.000 ans B.P. à raison de 2 à 3 m par 1.000 ans. Après
9.000 ans, la fin du colmatage a lieu à vitesse plus lente:
7 à 30 cm/1.000 ans et en conditions déjà circalittorales.
Enfin, dès cette époque, la sédimentation est pratique­
ment nulle au-delà de -85 m (Giresse et al., 1984). Cette
dynamique sédimentaire se trouve amplifiée sur la plate­
forme sud-congolaise en raison de la part nouvelle et
croissante des suspensions alluviales du fleuve Congo qui
sont, désormais, orientées vers la plateforme où elles se
déposent très activement.

sur la bordure externe du plateau allant de Guinée-Bissau
à la Sierra-Leone (Mc Master et al., 1971) et, enfin, au
large du Sénégal (Masse, 1968). Des Algues calcaires,
des Amphistégines* ou des Mollusques de cette faune
ont été datés à plusieurs reprises.

Les témoins palynologiques des vases sous-marines
permettent d'observer le développement de la forêt

Figure 3 Épaisseur en mètres de l'unité acoustique
supérieure (argiles marines holocènes). D'après Jansen
et al., 1984.
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apports solides du Niger ne peuvent ensevelir les dépôts
reliques de la bordure externe correspondante.

Insistons enfm, sur les périodes de stabilisation du
trait de côte qui, vers 7.000 ans, ont contribué aux
concentrations mécaniques des particules minérales
denses ; c'est le cas du placer de coprolithes phosphatés
au large du Djéno.

VI - CONCLUSIONS

L'impact des variations climatiques des 35.000 der­
nières années sur le milieu et les paysages de cette région
gabono-congolaise a été considérable. Mais, à hauteur du
domaine margino-littoral, les changements de l'environ­
nement ont été bien plus considérables et radicaux sous
l'effet des mouvements eustatiques syn et post-glaciaires.
Après 18.000 ans B.P., le niveau de l'océan s'est élevé
d'une centaine de mètres environ et a noyé des dizaines
de millions d'hectares de cette marge sous une tranche
d'eau qui recouvre l'actuel plateau continental. Cette
invasion a soit balayé des sols, des cordons dunaires litto­
raux et des lagunes, soit enseveli des nappes alluviales,
des dépôts deltaïques de fond de chenaux et des vases de
mangroves. Elle a fait disparaître les restes des civilisa­
tions côtières où a pu se faire le passage entre le Paléoli­
thique et le Néolithique (un seul témoin d'industrie a été
retrouvé à -35 m au large de Djéno). La masse considé­
rable des matériaux remaniés par la transgression a été
étalée sur un relief dont les dépressions ont été très rapi­
dement colmatées; elle a alimenté des cordons littoraux
éoliens qui ont successivement construit une côte le plus
souvent rectiligne. Une des caractéristiques de cette sédi­
mentation holocène surabondante est la rapidité des taux
de comblement qui ont pu dépasser aussi bien sur la côte
actuelle que sur les fonds immergés, la moyenne de 3 m
par millénaire. Aujourd'hui, par contre, une phase prolon­
gée de relative stabilité eustatique coïncide avec un fort
ralentissement du taux de dépôt.

L'extension de l'océan sur le plateau continental entre
17.000 et 7.000 ans B.P. a eu pour conséquence un ralen­
tissement des effets biologiques des upwellings* gla­
ciaires et une augmentation des températures de surface
de la tranche d'eau s'étalant sur le plateau continental
(époque des sables à Amphistégines). Ces modifications
de la circulation océanique ont contribué à augmenter le
transfert de vapeur d'eau au continent et à accrOÎtre la
nébulosité.
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